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À chaque réforme des retraites, l’enjeu 
majeur consiste à faire valoir les spécificités des 
contrôleurs aériens. En parallèle des élections 
profess ionnel les 2022, le SNCTA y a 
continuellement travaillé, conformément à sa 
politique. Il dispose à ce jour d’un certain 
nombre de garanties que ce CDA vise à préciser.


Âge de départ, âge limite, catégorie active

Depuis près de quatre ans, notamment avec le projet 

de réforme des retraites avorté début 2020, le SNCTA 
travaille à convaincre les différents ministères 
successivement en charge des retraites de la nécessaire 
prise en compte de nos spécificités. Ces travaux, qui 
s’inscrivent dans la durée, ont porté leurs fruits et ont 
permis de sécuriser :


l’âge limite de départ à 59 ans compte tenu des 
exigences médicales et cognitives liées aux missions 
exercées et propres au code des transports ;


le classement en catégorie active et la bonification 
du cinquième ;


les 17 années de services effectifs nécessaires à un 
âge d’ouverture des droits spécifique. Conformément à la 
réforme en cours, l’âge d’ouverture des droits passerait 
progressivement, à raison de trois mois par an, de 52 à 
54 ans ;


le CIT permettant de rattraper, en cas de départ à 
59 ans, une partie des éventuels trimestres manquants 
pour atteindre les 43 annuités requises à terme pour 
une retraite à taux plein.


Le SNCTA n’appelle pas à la grève

Force est de constater que ces négociations de long 

terme ont été fructueuses pour faire reconnaître les 

spécificités du contrôle aérien. Si le SNCTA a montré le 
16  septembre dernier qu’il sait mobiliser la profession en 
cas de besoin et quand le dialogue social est bloqué, il sait 
aussi saluer lorsque celui-ci fonctionne. Compte tenu des 
garanties apportées, il appelle ainsi à un usage raisonné et 
opportun du droit de grève et à ne pas se mobiliser pour la 
journée du 19 janvier.


Des travaux qui doivent se poursuivre

Le travail du SNCTA se poursuit, en particulier pour 

corriger des anomalies qui existent aujourd’hui. 
Notamment :


la prise en compte des aspects cognitifs et 
médicaux chez les TSEEAC contrôleurs via des 
dispositions spécifiques permettant de traiter la fin de 
carrière ; 


la correction d’une inégalité existant entre les 
femmes et les hommes, en particulier pour les femmes 
ICNA ayant accouché après 2004 ;


le rétablissement d’une équité de traitement vis-à-
vis des ICNA ayant exercé des «  jobs d’été  » ou une 
carrière dans le secteur privé avant l’entrée à l’ÉNAC.


Protocole 2023 : revalorisation des retraites

Enjeu majeur et revendication constante depuis 

plusieurs décennies, le taux de remplacement — ratio entre 
la pension de retraite et le dernier salaire en tant qu’actif 
— doit être très fortement augmenté. Si le SNCTA est 
conscient que la réforme en cours ne permet pas de traiter 
cette problématique, il a renvoyé les Pouvoirs publics et la 
DGAC au Protocole social DGAC de 2023 qui doit s’ouvrir 
très prochainement.
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Postes ouverts à la CAP de novembre 2018 

Au delà des nombreuses réunions nationales, 
dans lesquelles le SNCTA défend et cherche à 
sécuriser l’avenir de notre profession, c’est aussi 
au niveau local que le syndicat accompagne 
l’ensemble des contrôleurs aériens. Alors que le 
point bas des effectifs à CDG est, semble-t-il, 
enfin derrière nous, il nous semblait important 
de revenir sur un certain nombre de sujets sur 
lesquels le SNCTA poursuit son travail.

Technique (enfin) ça bouge !
L’accord cadre pour le programme SYSAT a été signé en fin 
d’année dernière afin de remplacer les systèmes en voie 
d’obsolescence : l’A-SMGCS et ISATIS.

L’A-SMGCS ne sera remplacé qu’à iso-fonctionnalité et le travaila 
déjà commencé afin de fournir un nouvel outil au plus vite. 

Les doutes sur la capacité de Saab à fournir un système intégré 
tour/approche ont été levés en début d’année et le directeur 
deprogramme SYSAT a annoncé en Mars 2018 que SAAB était 
retenu afin de mener à bien la transformation électronique des 
organismes CDG-LB et Orly. 

Cette modernisation ne sera pleinement effective à CDG 
qu’après les Jeux Olympiques de 2024. Cependant, afin de 
mener au mieux ce changement, les systèmes de Saab seront 
installés sur place dès que possible, afin de tester le 
fonctionnement de la plateforme technique et son intégration à 
l’environnement existant. 

Par ailleurs, le nouvel outil d’informations générales (incluant 
notamment ISATIS et DECOR) sera développé parallèlement 
avecune mise en service prévue avant les JO. Ce changement, 
n’impactant pas directement l’opérationnel, permettra aux 
différentes équipes (DSNA/DTI et Saab) de travailler ensemble 
sur un premier outil non critique. Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible sans une formation 

adéquate. Nous avions milité lors de la mise en place de RECAT-
EU pour qu’une réelle formation soit mise en place pour tous les 
contrôleurs. Cela sera d’autant plus vrai pour la transformation 
majeure que sera SYSAT. Le SNCTA se félicite d’avoir obtenu 
l’ouverture d’un poste Expert Opérationnel “Formation et 
changements” dont la tâche sera majoritairement consacrée à 
définir et quantifier la formation nécessaire pour cette 
transformation. 

N’ayant que trop connaissance des dérives possibles de tels 
programmes de modernisation, le SNCTA a demandé et obtenu 
la relance du Groupe de Suivi SYSAT entre les organisations 
syndicales et l’administration afin d’être régulièrement informé 
de l’avancée du programme et des difficultés potentiellement 
rencontrées. 

Nous saurons garder un regard critique sur ce programme qui a 
perdu tant de temps et prendrons toute notre part afin d’en 
faire une réussite.

En attendant cette modernisation, ODS devait êtremaintenu 
dans l’état actuel. Alors que les CRNA vont avoir accès au Mode 
S descendant dans le courant de cette année, il était 
inenvisageable pour le SNCTA que CDG doive attendre 7 ans 
minimum ! En effet, dans un environnement où le trafic est 
aussi dense et évolutif que le nôtre, récupérer par exemple 
l’information du niveau sélecté serait évidemment un gain 
énorme en termes de sécurité.

Le SNCTA se félicite que cet argument ait été entendu et que la 
visualisation du Mode S descendant à CDG soit programmée 
pour2019. Toutes ces évolutions techniques ne pourraient se 
faire sans l’expertise des contrôleurs en subdivisions ou à la DTI. 

Une transformation technique 
réussie n’est cependant pas possible 

sans une formation adéquate. 
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Réforme des retraites : point d’étape

Fidèle à ses engagements, le SNCTA continue de défendre les intérêts de la profession. 
Concernant les retraites, le SNCTA n’appelle pas à la grève le 19 janvier 2023 et donne rendez-

vous au Protocole imminent afin de répondre aux attentes fortes des contrôleurs aériens.

Les garanties sont apportées pour tenir compte 
des spécificités légales et européennes liées aux 

missions exercées.

Le SNCTA enjoint aux Pouvoirs publics de trouver 
des solutions à ces problématiques.

Les attentes de la profession sont fortes en 
matière de revalorisation des retraites. Le SNCTA 

donne rendez-vous à la DGAC au Protocole.

http://www.sncta.fr

